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Documentation et bibliothèques PRÉSENTATION 

Bibliothèques bien vivantes mais encore fragiles 

Jean-Paul Roy 
Spécialiste en moyens et techniques d'enseignement 
Commission scolaire La Neigette, Rimouski 

Dans la foulée des numéros théma­
tiques déjà publiés par «Documentation et 
bibliothèques» et portant respectivement 
sur les bibliothèques universitaires, les 
bibliothèques nationales et, plus récem­
ment sur les bibliothèques publiques, voi­
ci celui qui traite des bibliothèques d'éco­
les primaires et secondaires. 

Quelques paradoxes 

Il existede nombreux paradoxes dans 
le monde des bibliothèques scolaires au 
Québec; en voici quelques exemples. Tous 
observent que la dégradation de la langue 
est un thème récurrent dans les écrits 
québécois. Ainsi, c'est devenu un lieu 
commun de dire que les jeunes ne lisent 
pas, qu'ils ne savent pas écrire; on véhicu­
le également qu'ils ont de la difficulté à 
exprimer clairement leur pensée. Pour­
tant, une enquête récente1 révèle que les 
jeunes aiment lire et qu'ils lisent beaucoup 
et de façon assidue. Que faut-il en conclu­
re? 

Un deuxième paradoxe. On sabre 
dans les budgets d'achats de livres desti­
nés aux bibliothèques à tel point que, dans 
certains milieux, on n'achète presque plus 
de livres. Un manque d'argent en est la 
raison officielle. Par ailleurs, dans la ma­
jorité des écoles, il y a au moins un local 
rempli de micro-ordinateurs. Comment 
expliquer cette réalité, à priori, tout à fait 
contradictoire? Raisons budgétaires ou 
règles budgétaires? Est-ce à dire que les 
commissions scolaires et les écoles ac­
cordent des ressources financières en fonc­
tion des priorités qu'elles se donnent? 

Un troisième paradoxe concerne la 
vétusté des collections des bibliothèques 
scolaires. On observe que les bibliothè­
ques sont de plus en plus dégarnies. En 
effet, plusieurs associations ou organis­

mes réclament depuis longtemps une re­
vitalisation des bibliothèques dans les 
écoles primaires et secondaires. Pour­
tant, les statistiques révèlent que le nom­
bre de titres publiés et destinés aux jeunes 
augmente constamment. Il s'agit de fré­
quenter un tant soi peu les librairies pour 
constater la quantité et la qualité de la 
production de volumes pour les jeunes 
d'âge scolaire. D'une part, on déplore la 
rareté des ressources documentaires, et 
d'autre part, le marché du livre regorge 
d'ouvrages magnifiques destinés à la jeu­
nesse. Situation paradoxale mais explica­
ble. 

Et pourtant... 

Et pourtant, nous sommes tous con­
vaincus que la lecture constitue un élé­
ment indispensable à la vie sociale, éco­
nomique et culturelle. Nous sommes tous 
préoccupés par le phénomène de la lectu­
re chez les jeunes. Des études prouvent, 
d'une part, que le goût de la lecture a des 
incidences directes sur la réussite des 
apprentissages scolaires, et d'autre part, 
qu'il est important que les élèves lisent 
régulièrement pour acquérir des habitu­
des de lecture personnelle. 

Ainsi, une bibliothèque dans une 
école, loin de paraître un luxe, se présente 
plutôt comme un impératif de développe­
ment individuel et collectif. En effet, savoir 
lire est un atout d'une importance capitale 
dès la tendre enfance; développer le goût 
de lire et apprendre à s'informer sont 
également des éléments essentiels pour 
avancer sur le chemin de la réussite. 

La thématique de ce numéro 

Dresser un portrait d'ensemble de la 
situation des bibliothèques scolaires au 
Québec en mettant l'accent sur un certain 

nombre de réalisations concrètes dans les 
bibliothèques primaires et secondaires, 
tel est l'objectif visé par la présentation du 
présent numéro. Par le biais de réflexions 
pertinentes découlant de convictions pro­
fondes et de pratiques pédagogiques ex­
périmentées, ce numéro thématique veut 
souligner l'apport particulier et essentiel 
de la bibliothèque à l'école dans la forma­
tion fondamentale de l'élève, agent pre­
mier de l'éducation. 

Nous avons tenu à présenter un re­
groupement d'articles de fond sur des 
réalités qui touchent principalement au 
monde des bibliothèques. Ce numéro thé­
matique s'adresse aussi bien aux 
commissaires d'écoles et aux gestionnai­
res de commissions scolaires qu'aux per­
sonnes qui oeuvrent de façon plus quoti­
dienne dans cet environnement : ensei­
gnantes et enseignants, gestionnaires 
d'école, conseillères et conseillers péda­
gogiques, parents bénévoles, personnel 
de bibliothèque. 

La présente livraison débute avec un 
article signé par Yves Léveillé rappelant 
l'historique des bibliothèques primaires et 
secondaires au Québec. Cette mise en 
situation permet au lecteur de mieux 
cerner et de comprendre à la fois la réalité 
actuelle et les enjeux de demain. L'article 
fourmille d'informations sur les différentes 
étapes de l'évolution de ce dossier qui lui 
tient à coeur. 

En cette période de turbulence éco­
nomique, il s'avère plus que nécessaire de 
préciser la mission de la bibliothèque de 
l'école québécoise. Dans une perspective 

1. Guy Legault, «Une réalité à rétablir; les habitudes 
de lecture des élèves du secondaire», Vie pédago­
gique, no 88 (mars-avril 1994), 16-18. 
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comparative et à partir de six textes de 
base, Paulette Bernhard traite des énon­
cés de mission, des buts et des objectifs 
portant sur la bibliothèque en milieu sco­
laire. 

Le rapport d'étude sur les bibliothè­
ques scolaires québécoises paru en mai 
1989 a suscité un mouvement d'espoir 
dans le milieu scolaire québécois. Au plan 
politique principalement, diverses inter­
ventions ont placé les responsables de 
bibliothèques en attente d'une action ma­
jeure de la part du ministère de l'Éducation, 
action qui ne s'est jamais concrétisée. 
Heureusement, de nombreuses initiatives 
émanant des commissions scolaires, des 
directions d'école et des directions régio­
nales ont pris naissance suite à la parution 
de ce rapport. Gilles Bouchard, président 
du comité qui a réalisé cette étude, dresse 
le bilan du chemin parcouru depuis cinq 
ans. Il identifie les retombées suscitées 
par cette étude, résultats qu'il qualifie de 
fragiles encore aujourd'hui. 

Selon Louise Paquin, le développe­
ment des collections constitue une activité 
majeure qui mérite d'être encadrée par 
une politique. L'auteure nous entretient 
des différentes composantes d'une telle 
politique. 

Lorsque l'on parle de bibliothèques 
dans les établissements de niveau primai­
re, secondaire, collégial ou universitaire, 
une donnée importante doit être prise en 
considération, à savoir la formation de 
l'usager à la recherche de l'information. 
Constatant quetrop peu d'enseignantes et 
d'enseignants utilisent la bibliothèque en 
relation avec leur démarche pédagogi­
que, Jean-Yves Théberge suggère des 
avenues pertinentes pourque la bibliothè­
que devienne une «valeur ajoutée» à la 
formation des élèves. De son côté, Luce 
Marquis propose des pistes à explorer 
pour intégrer davantage ce type de forma­
tion dans le cadre d'activités d'animation. 

À l'instar des autres types de biblio­
thèques, celles des écoles primaires et 
secondaires ont été, elles aussi, confron­
tées à la problématique du virage techno­
logique. Dans ce milieu, on constate que 
la pénétration des technologies nouvelles 
a été plutôt lente; mais depuis peu, le 
rythme d'intégration s'est accéléré de fa­

çon significative. L'arrivée sur le marché 
des logiciels de gestion des bibliothèques 
associée à la technologie du CD-ROM y a 
contribué pour une large part. 

Conséquemment, à cause de la com­
plexité et de la rapidité des changements 
technologiques, les bibliothèques d'éco­
les primaires et secondaires se trouvent 
devant un défi détaille. Quelle est, à la fois 
sur le plan pédagogique et sur le plan 
administratif, la meilleure façon d'utiliser 
les technologies disponibles afin de ren­
dre accessibles aux jeunes les livres, les 
revues, lesjournaux, les documents audio­
visuels, les logiciels et autres documents? 
Convaincu de l'importance des technolo­
gies dans la documentation, Yvon Joubert 
s'interroge sur leur impact. Quant à 
Huguette Levasseur, elle nous fait part 
d'une expérience d'implantation des nou-
vellestechnologies d'information dans une 
école secondaire. 

Deux adeptes des vertus de l'anima­
tion, Rachel Boisvert et Denise Fortin, 
nous présentent d'une façon originale le 
fruit de leur réflexion sur l'animation à 
l'école. Par le biais d'un genre littéraire 
peu usité, les auteures plongent le lecteur 
au coeur même de cette grande question. 

En cette époque où les ressources 
sont limitées, la concertation est une voie 
prometteuse. En matière de ressources 
documentaires, le but premier des orga­
nismes de concertation est de mettre en 
commun des services, de partager des 
expériences et des expertises. Un peu 
partout au Québec, des actions de 
concertation régionale en relation avec les 
ressources documentaires ont été réali­
sées, et ce, à des degrés divers. Nous 
présentons le cheminement de quatre si­
tuations de concertation dans autant de 
régions administratives, par les témoi­
gnages de Gérard Héon (région de la 
Mauricie-Bois-Francs), Richard Bastien 
(région Laval-Laurentides-Lanaudière), 
Jean-Yves Théberge (région delà Montéré-
gie), Richard Couture et Line Arsenault 
(région de Québec et Chaudière-Appala-
ches). 

Lorsqu'il est question de concerta­
tion entre les municipalités et les commis­
sions scolaires, les mots complexité et 
perplexité reviennent souvent. Pourtant, 

les commissions scolaires ont conclu plus 
de 600 ententes municipales-scolaires 
pour l'utilisation et le partage des écoles, 
des arenas, des piscines. C'est dans ce 
contexte que Yves Léveillé nous propose 
une perspective de consolidation des ac­
quis pour mieux relever les défis de de­
main. 

Pour conclure ce dossier, une incur­
sion dans le futur nous est proposée par 
Jocelyne Dion. Dans un texte réaliste, 
notre futurologue nous entretient des ten­
dances qui se dessinent pour les bibliothè­
ques primaires et secondaires del'an 2000. 

Dans les pages qui suivent, des spé­
cialistes posent un diagnostic sur l'état de 
santé des bibliothèques d'écoles primai­
res et secondaires. Même si l'organisme 
est bien vivant, il révèle un état de fragilité 
qui nécessite des mesures préventives en 
vue d'atteindre une plus grande qualité. 

Les bibliothèques d'écoles primai­
res et secondaires font face à de nom­
breux défis alors que d'autres pointent à 
l'horizon. Mais les enjeux, quel que soit le 
type de bibliothèque, ont été identifiés par 
Jean-Jacques LeBlanc, président du sous-
comité du thème du 21e colloque et con­
grès de l'ASTED de l'automne 1994: «Les 
bibliothèques ne survivront pas aux défis 
du temps présent à moins de planifier de 
façon dynamique, dechanger rapidement, 
de faire preuve de leadership, et d'intégrer 
la nouvelle génération technologique non 
seulement dans leurs opérations mais 
aussi dans leur approche générale de 
problèmes»2. 

Ce numéro thématique est le fruit 
d'un effort collectif. Je voudrais remercier 
les auteurs et souligner la contribution 
exceptionnelle d'Yves Léveillé à la planifi­
cation du contenu et celle de Louise 
Verrette, Jean-Yves Théberge et Gérard 
Mercure à la réalisation. Sans l'apport de 
ces personnes, le présent numéro n'aurait 
pas vu le jour. 

2. Jean-Jacques LeBlanc, «La créativité...au pou­
voir», Nouvelles de l'ASTED, vol. 13, no 2 (mars-
avril 1994), 7. 
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